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Si les jours raccourcissent, votre liste de travaux au jardin s’allonge. 
Heureusement, la saison offre à ceux qui s’activent le climat idéal, ni 
trop chaud, ni trop froid, souvent ensoleillé, humide juste ce qu’il faut. 
Dernières tontes, premières feuilles mortes… l’heure est à l’entretien 
tandis que sous vos yeux un feu d’artifices de couleurs, de fleurs et de 
fruits fait mentir la réputation de l’automne ! Asters et chrysanthèmes 
ne sont pas les seules reines du bal ; Tisons de Satan, lis de Guernesey, 
colchiques, cyclamens et autre tardives ne font pas tapisserie dans cette 
valse endiablée.  
Devant tant de richesses, de beautés, nos yeux s’écarquillent. On les 
voudrait là, tout de suite, dans nos massifs, nos bras, nos vases ! Les 
« fourmis du printemps », qui on composé, choisi, planté, veillé tout 
l’été, seront comblées.  
Anne Gastineau, rédactrice en chef de Mon jardin, ma maison. 
 
Les projets de plantations commencent à prendre forme, mais pas de 
précipitation quand même. Prenons le temps de feuilleter les catalo-
gues avant de faire le plein de tulipes, narcisses, crocus, fritillaires et 

autres bulbes. La vente par correspondance est particulièrement adaptée au commerce 
des bulbes. Les catalogues d’autrefois cèdent le pas aux sites de vente en ligne où l’on 
trouve tous les conseils nécessaires au choix et à la plantation, mais les enseignes sont 
toujours les mêmes : 
www.promessedefleurs.com 
www.plantes-et-jardins.com 
www.willemsefrance.fr 
www.jarindupicvert.com 
www.labonnegraine.com 
 

Longue gestation 
La création d’une variété de plante hybride requiert des années : presque deux décennies 
pour les bulbes ! Il faut trois à quatre ans de culture avant de voir les premières fleurs 
d’un semis et près de dix ans pour parvenir à une lecture à peu près fiable des résultats 
d’un croisement réalisé entre deux variété aux caractères sélectionnés. 
Sur les milliers de semis effectués, seule une poignée de variétés sera retenue après les 
derniers tests. La seconde phase consiste à multiplier le bulbe élu à partir des bulbilles 
périphériques, ce qui signifie encore deux ou trois ans avant d’obtenir de nouveaux bul-
bes et quelques générations encore pour disposer des quantités suffisantes à la commer-
cialisation. 

Un bon jardinier se doit d’avoir des mauvaises herbes. 
Proverbe anglais. 

Tison de Satan 

Lis de Guernesey 
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LES TRAVAUX DU MOIS D’OCTOBRE 

Généralement les perturbations océaniques sont plus fréquentes en octobre. Les nuages, 
la pluie sont plus présents, les températures s'abaissent, les journées sont plus courtes. Il 
va falloir tenir compte de tous ces éléments pour orienter notre travail. Ces conditions 
favorisant l'installation des maladies nous inciteront à effectuer un dernier traitement 
fongicide sur les fruitiers et les rosiers, par exemple, à base de cuivre, de prêle ou de bi-
carbonate de soude. Epandre le compost en surface entre les rangs des légumes d'hiver, 
au pied des plantes d'ornement ou sur la terre libérée des cultures estivales. C'est le meil-
leur moment car l'activité biologique du sol est intense grâce aux condition citées ci-
dessus. Bactéries et vers de terre vont digérer le compost, le transformer en humus et 
libérer peu à peu les sels minéraux qui profiteront aux cultures du printemps. Grâce à cet 
apport, le sol sera protégé et sa structure s'affinera au cours de l'hiver.  
 
Au potager  
On va récolter les différentes cucurbitacées par temps sec. Les entreposer dans un local 
sec et vérifier régulièrement l'état sanitaire de ces fruits afin de les conserver longtemps. 
Arracher également les dernières pommes de terre et surtout les patates douces. Sur les 
parcelles vides, effectuer un bêchage qui permettra d'enlever soigneusement les rhizomes 
du «chiendent», et du «liseron» par exemple. Puis semer des engrais verts. Si vous n'êtes 
pas adepte de la pelle, recouvrir le sol de compost, de feuilles ou de paille. On peut enco-
re mettre en place des semis (fèves, pois à grains ronds, de l'ail). Semer de la salade pour 
en avoir tout l'hiver (variété : Val d'Orge). A ne pas faire : abandonner les céleris raves à 
leur sort. Il peut y avoir parfois une gelée sournoise à la fin du mois. Or un céleri gelé est 
un céleri pourri. Les couvrir avec de la paille.  
 
Au jardin d'ornement  
Arracher les dahlias en milieu frais et les hiverner, en terrain sablonneux on peut les lais-
ser en pleine terre en protégeant les souches avec de la paille ou des feuilles. Arracher, 
sécher, nettoyer et ranger les oignons de tulipes, jacinthes, glaïeuls ; les mettre dans des 
clayettes avec un étiquetage. Réaliser les plantations de bulbes pour obtenir un printemps 
fleuri. En plantant à cette période, les bulbes auront le temps de s'enraciner avant la pé-
riode froide. Attention !!! à vos chrysanthèmes en pots que vous voulez garder pour la 
Toussaint. La pluie et les températures trop basses peuvent fragiliser vos belles potées, 
alors abritez-les un peu .  
 
Au verger  
Nettoyer le jardin de toutes les plantes fanées. Les feuilles ont commencé à tomber en 
septembre avec la sécheresse, maintenant l'automne va les apporter en lots. On va, soit les 
pousser dans les massifs pour faire un bon paillis, ou les entreposer pour les utiliser dans 
le potager, ou bien les mettre en compost. Pour les adeptes du bouturage aoûté ,bois li-
gneux, on fera des tronçons de : buddleia, chèvrefeuille, escallonia, kerria, seringat, spi-
rée, tamaris, et autres. On choisira des pousses vigoureuses de 30cm de long ; on les en-
fonce au 3/4 dans du sable.  
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FOLIE DES PLANTES 2020 

 

Lors de la dernière édition «Folie des Plantes» un stand égayé par la présentation colorée 
de bouquets de dahlias multicolores attirait les visiteurs. Près des paniers confectionnés 
par les animateurs vanniers, le centre d’attraction était, bien évidement, l’exposition de 
variétés anciennes de tomates. De nombreux échanges sur les différentes sortes exposées, 
l’expérience de passants curieux, ou collectionneurs avertis, des contacts, partages de 
savoirs, visites éventuelles se sont déroulées dans la convivialité. Des informations phyto-
sanitaires sur les virus actuels de la tomate ont actualisé l’événement. Notre équipe de 
bénévoles dévoués, très sollicitée, a renseigné et conseillé un nombreux public, toujours 
accueilli avec courtoisie. Un succès de belles rencontres bénéfiques entre visiteurs sensi-
bles à une passion commune et les membres impliqués de la Shaner, de plus, dans un 
super-cadre dépaysant.  
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LA SANTE DES PLANTES 

Quel avenir pour nos platanes ? Un parasite et une maladie, bien connus dans le sud 
de la France, sont arrivés chez nous : 
1- Le Tigre des Platanes (Corythucha ciliata) : lorsque vous stationnez votre voiture sous 

un platane, à Nantes ou ailleurs, vous pouvez avoir ce désagrément de dé-
couvrir, au retour, une matière collante sur le véhicule. Autour de celui-ci 
c'est déjà l'automne. Si, vous levez les yeux, le feuillage des arbres est tout 
décoloré. C'est le tigre du platane, sorte de punaise, qui en est la cause ; bien 
installé, en France, depuis 1975. Ces insectes piqueurs, suceurs, qui n'ont pas 

de dents mais un bon rostre comme les pucerons, s'installent sur de nombreuses plantes 
de nos jardins, notamment sur les poiriers et les pommiers. C'est une petite punaise de 2 à 
3 mm, fine et aplatie, de couleur grisâtre, réticulée de blanc. Elle possède 3 paires de pat-
tes et 2 antennes. Les larves, de taille semblable mais sans ailes, sont en général noirâtres 
ou grisâtres. Leur présence s'observe sous la face inférieure des feuilles, au milieu de 
leurs crottes noires. Les tigres hivernent sous les écorces, sous les amas de feuilles, et ré-
sistent jusqu'à -10°. Vous avez compris, ces feuilles vous ne les garderez pas pour faire du 
paillage !!!!! Les dégâts sont de l'ordre esthétique, en faible présence, mais les feuilles vrai-
ment parasitées prennent un aspect maladif et tombent. Facteurs favorisant le développe-
ment : chaleur en été et des hivers doux.  
Lutte : appliquer du lait de chaux sur les troncs de vos fruitiers mais sur de grands plata-
nes cela devient beaucoup plus compliqué. Bien sûr enlever les feuilles et les évacuer. Les 
Chrysopes sont intéressées par ce menu.  -  Enfin un traitement bio : ce sont de petits vers 
microscopiques appelés «Steinerneus feltiae» en pulvérisation. Autre inconvénient de ce 
parasite : les démangeaisons.  
2- Le Chancre coloré du platane. Le champignon responsable répond au nom de Cerasto-

cystis fimbriata. Venant des Etats-Unis, c'est à la fin de la Seconde 
Guerre mondiale qu'il a débarqué à Marseille, avec des caisses d'em-
ballages infestées. Ce champignon s'est propagé ensuite mais il a fallu 
de nombreuses années pour qu'il soit tenu responsable de ces dépéris-
sements inexpliqués. Le long du canal du midi de nombreux arbres 
meurent et à Nantes, aujourd'hui, l'équipe d'élagueurs du SEVE élimi-

nent les arbres contaminés. Une maladie vasculaire : c'est à l'intérieur des arbres, dans les 
racines, les troncs, les branches que le Cerastocystis se développe. Il se propage par les 
vaisseaux conducteurs de sève qu'il bouche rapidement. L'arbre infesté meurt en 2 ou 3 
ans. Le champignon dispose de plusieurs stratégies pour parasiter. Il sait profiter d'une 
blessure, d'une coupe de branche (scies, tronçonneuses) coupe de racines (pelle, pelleteu-
se), il se répand ensuite par les greffes racinaires existantes entre deux platanes. Bon na-
geur, il est aussi disséminé par l'eau et peut infester directement les arbres aux racines 
plongeantes.  
Lutte : détecter le plus rapidement possible la maladie et éliminer les sujets malades et 
surtout les brûler ; la sciure doit être ramassée. Bien nettoyer le matériel ensuite. 
 
Dicton : en octobre : il faut que l'homme vite s'habille, quand le mûrier se déshabille.  
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LA PLANTE DU MOIS  

Le GRENADIER : Punica granatum'Flore Pleno' 
L'espèce type est celle qui produit ces fameux fruits que l'on appelle les GRENADES. Cette 
plante de la famille des «punicacées» ne comprend que deux espèces et de nombreux 
cultivars.  
Origine : Himalaya 
Description : c'est un grand arbuste ou un petit arbre de 3 à 4 mètres de haut et 3 mètres 
de diamètre. Les branches sont un peu épineuses. Les feuilles sont caduques, opposées, 
linéaires-lancéolées, simples sans stipules, vert foncé brillant, virant au jaune orangé à 
l'automne. Les fleurs apparaissent depuis mi-juin jusqu'à fin juillet, variant suivant le 
climat. Ces fleurs en trompettes, terminales, solitaires ou par 2-5, se composent d'un cali-
ce persistant, charnu, rouge, enserrant de nombreux pétales chiffonnés très décoratifs. Le 
grenadier type porte 5 à 7 pétales.  
Fruit : hé bien là, sur ce cultivar à fleurs dit doubles, on n'a pas de fruits.  
Culture : rustique dans le midi, mais se développe très bien à Nantes. Résiste à - 12° Plan-
tation en plein soleil, en situation abritée des vents du nord. Il est naturalisé sur les ter-
rains pauvres et secs et le bord de mer. Floraison sur les pousses de l'année, donc tailler 
court pour obtenir du jeune bois. L'excès d'eau peut provoquer la chute des fleurs.  
Multiplication : semis, rejets, marcottage, bouturage en novembre.  
Il en existe divers cultivars donnant des fruits plus ou moins sucrés. Un petit sujet, plus 
florifère, pour petits jardins, n'atteint qu'un mètre «Punica granatum»«var Nana». 
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UN PEU DE LECTURE 

LA BRETAGNE DES JARDINS, Louis-Michel Nourry et Michel Ogier 
 
aux éditions Apogée Une promenade inédite dans les 
plus beaux jardins de Bretagne afin de nous permettre 
de renouer avec les traditions de l'art des jardins et le 
contexte qui les a fait naître. Les auteurs nous invitent 
à comprendre la genèse des parcs et jardins en Breta-
gne, à suivre leur évolution et à en mesurer l'intérêt 
patrimonial. La Bretagne a retouvé ses jardins ! Il a 
fallu la patience et la persévérance des propriétaires et 
des collectivités locales pour ordonner ce patrimoine 
que la nature vouait à la précarité. Les jardins histori-
ques côtoient les jardins botaniques et les conservatoi-
res pour le plus grand plaisir d'un public épris de pro-
menades et de mises en scène végétales.  
 

Ce livre peut être emprunté à la bibliothèque  
 
 

Concours du plus beau dahlia 2020  
 
Lors de notre réunion «Florimatinales» de septembre une longue table présentait plu-
sieurs compositions de différents dahlias répartis en trois catégories : cactus, pompons et 
décoratifs. Cette exposition colorée, animée avec brio par Annie Acqueberge, cheville 
ouvrière de l’activité dahlia, a connu un succès moindre que l’an dernier, mais 36 votants 
ont élu, dans chacune des trois catégories, le plus joli dahlia à leur goût. Quoi de mieux 
qu’une décoration florale pour bien démarrer notre nouvelle saison !  
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Biscuit au citron (pour 6 personnes) 

LE COIN CUISINE 

50 g d’œuf 
80 g de sucre semoule 
Le zeste d’un citron jaune 
40 g de crème épaisse 
20 g d’huile d’olive 
60 g de farine 
1 g de levure chimique 
20 g de beurre 
 
Préchauffer le four à 170° (th. 6).  
Faire blanchir l’œuf, le sucre semoule et le zeste de citron dans un batteur muni d’un 
fouet jusqu’à ce qu’ils doublent de volume, puis ajouter la crème épaisse. 
Tamiser la farine avec la levure chimique et les ajouter, puis incorporer l’huile d’olive. 
Beurrer un moule à manquer de 18 cm de diamètre et de 2 cm de haut. Placer une feuille 
de papier cuisson dans le fond du moule et verser la préparation. 
Lisser la préparation et faites cuire 10 à 12 min jusqu’à obtenir une coloration blonde. 
 
 
Cake façon mendiant 
Mettre à macérer dans du bon rhum : 125 g d’amandes, 125 g d’abricots secs coupés en 
dés, 125 g de figues séchées et coupées en dés, des raisins secs ou orangettes confites, 3 
œufs, 125 g de sucre, une pincée de sel, zeste d’un citron râpé, ½ paquet de levure chimi-
que 
 
Blanchir 3 œufs avec le zeste de citron 
Incorporer 250 g de farine et un demi-paquet de levure chimique jusqu’à parfaite homo-
généité 
Ajouter 125 g de beurre fondu presque froid en fouettant 
Incorporer les fruits (réserver le reste de rhum pour une autre fois) 
Mettre au frais pendant une quinzaine de minutes 
Verser la pâte dans le moule à cake tapissé de papier sulfurisé  
Mettre au four préchauffé à 170° à chaleur tournante pour 1 heure 
Démouler chaud et laisser refroidir sur une grille 
Déguster le lendemain. 
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PROCHAINES «FLORIMATINALES» : DIMANCHE 8 NOVEMBRE 2020 
09 H 15 Accueil 
10 H 00  Brèves de la Société, conseils et chronique horticoles 
10 H 30  VALERIE BOUCHET & J.M. RAUPHIE : la statuaire dans les 
  espaces verts nantais : une histoire mouvementée. 

Vannerie :  
Cette année, du fait de la Covid 19 et des mesures sanitaires obligatoires, les animateurs 
vanniers ne sont pas en mesure d’assurer les cours dans des conditions favorables et   
ceux-ci sont donc suspendus cette saison. 
 
 
Art Floral : 
Danielle POMA : 02 51 80 82 49 & 06 30 33 97 60 
 
 
Échanges de plantes 
Un petit rappel des règles pour le plaisir de tous. 
Je prends mais j'apporte aussi des plantes en pots avec leur nom de préférence. 
Si vous avez des graines potagères non F1 ou florales , 
vous pouvez également les apporter. 
Merci ! Marie 
 

 

LES PROCHAINS RENDEZ-VOUS 


